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EUROPA COMPOSTELLA
(Extrait du discours du Président 

Jean Monneret au colloque d’Europa 
Compostella”.)

Mesdames et messieurs,

Je voudrais tout d’abord remercier le 
président Sylvain Penna pour son invitation à 
participer à ce colloque et  donner par mon intermédiaire la parole à notre Association 
Rhône-Alpes des Amis de St Jacques. Le thème qui m’a été proposé est celui des 
valeurs du Chemin et de deux symboles forts, que nous retrouvons notamment 
auprès de nos adhérents qui s’y engagent fortement, à savoir l’Hospitalité et, ce qui 
en découle naturellement : le Bénévolat. 

Donc je vais vous emmener dans des réflexions qui me viennent souvent 
lorsque je parcours les chemins, et notamment celui de Compostelle.

Il y a quelques temps je me retrouvais derrière la vitre d’une maison, voyant 
avancer quelques dizaines de pèlerins, bravant le froid, le vent et la pluie. Pourtant 
leur situation n’était guère enviable et je me demandais pourquoi ils faisaient cela, 
et pourquoi j’avais envie de les rejoindre.

A coup sûr, il fallait de grandes motivations et communier avec de grandes 
idées spirituelles, religieuses ou culturelles pour subir cette situation peu enviable, 
vue de l’extérieur. 

Revenons donc à nos pèlerins qui avancent si difficilement dans le froid, le 
vent et sous la pluie. L’idée fondamentale qui  traverse leur esprit est  l’étape et les 
conditions d’accueil. Seront-ils bien reçus ? Auront-ils les conditions nécessaires 
pour se « reconstruire » et repartir du bon pied ! 

Car le cycle journalier du pèlerin est de repartir en pleine forme mais, petit à 
petit, au fil de la journée, il va  se « déconstruire ». Fatigue, épuisement, surmenage 
articulaire, agressions physiques….perpétuel cycle de la journée « Construction, 
déconstruction, reconstruction ».

Le gite est un point sur la ligne, chaque point est une étape permettant d’aller 
plus loin. Pour aller plus loin il faut des lieux de réconfort mental et physique.

Ainsi, l’hospitalité et la qualité des hospitaliers vont jouer un rôle important 
pour permettre au pèlerin d’atteindre son objectif.

Initialement et historiquement, l’Hospitalité est une libéralité que l’on exerçait 
en logeant gratuitement les étrangers, les passants. Cela pouvait se comprendre 
vu la mauvaise organisation territoriale des structures d’accueil.  Chacun pouvait 
donc, à un moment ou un autre, être soit dans la situation d’accueillant ou celle 
d’accueillir. D’ailleurs à l’origine de ce mot est le verbe latin  « Hostire », c’est-à-
dire « rendre la pareille ».

Je me souviens que l’on disait autrefois qu’il fallait toujours laisser une place 
vide à table pour le pèlerin qui pouvait passer. Initialement ce n’était pas un 
service organisé, c’était tout simplement « offrir » et « donner ». Pas de réciprocité 
obligatoire, juste se mettre au service des autres et participer un peu à son réconfort.

L’hospitalité n’implique pas la notion d’intégration, celui qui arrive va repartir, 
il est en chemin. Par contre la gêne temporaire de son passage implique une 
réciprocité. L’accueillant accepte d’être temporairement perturbé dans sa vie 
quotidienne, mais l’accueilli doit aussi s’adapter au monde qui le reçoit. C’est la 
notion de partage et d’échange qui prend ici tout son sens.

Cette « hospitalité » est donc basée sur des relations humaines d’ouverture, de 
sympathie, de compréhension, d’échanges, de tolérance mutuelle, accompagnées 
bien sûr de conseils, de renseignements pour que le pèlerin n’avance pas 
complètement dans l’ignorance de ce qui l’attend. L’expérience de l’hospitalier est 
en ce sens fondamentale, afin de ne pas plonger le pèlerin dans l’erreur et le doute. 
Les mauvais conseils constatés seront à coup sûr une des raisons fondamentales du 
découragement du pèlerin, pouvant aller jusqu’à  l’abandon.

L’Hospitalité est à mon avis une des valeurs fondamentales de l’Humanité. 
L’homme de Cro-Magnon croyait peut-être voir un ennemi en apercevant quelqu’un 
s’approcher de sa grotte. Evolution de l’Humanité et mise en place de valeurs 
sociales, influences des mouvements religieux, l’Hospitalité est passée à une valeur 
spirituelle. «  Bienvenue mon ami, entre, tu es chez toi ». Va-t-elle disparaître avec 
ces grandes tendances économiques où tout se négocie financièrement ?

Sur le plan religieux, et dans toutes les religions, l’hospitalité a toujours pris sa 
place et la notion d’aide primordiale. « Si je te reçois, c’est Dieu que je reçois », les 
références à l’Hospitalité dans les grands textes religieux sont nombreuses. Je ne 
développerais pas plus ce point.

En résumé l’Hospitalité est vraie lorsque  la qualité de l’accueil, tant sur le plan 
matériel qu’humain, permettra au pèlerin de continuer son chemin. 

Mais avec le temps, avec l’instauration de valeurs économiques et commerciales, 
la notion de gratuité initiale, puis de « Donativo,  « tu donnes ce que tu veux ou ce 
que tu peux, pèlerin », va se transformer en contribution financière. Ce qui pouvait 
permettre aux pèlerins d’avancer avec peu de frais va petit à petit se transformer, 
et la personne n’ayant pas assez d’argent va-t-elle pouvoir entreprendre son Chemin ? 
Seuls les riches vont-ils pouvoir trouver gite et couvert confortables, et les autres 
rester dans les fossés ? Autre risque, toujours avec cette loi des marchés, la demande  
devenant abondante et les accueils moindres, les prix ne vont-ils pas augmenter ?

Originellement, le bénévolat trouve sa racine dans « bene voler », vouloir du 
bien, à ne pas confondre avec le volontariat. 

On peut effectivement se poser la question  : pourquoi des femmes et des 
hommes passent leur temps au bénéfice d’occupations qui profiteront à d’autres?

Ainsi, comme disait Richard au Docteur Rieux dans «  La Peste » de Camus, 
face au dévouement de ce dernier devant l’avancée de la maladie, alors qu’il prenait 
beaucoup de risques de contamination.  «  Mais pourquoi montrez-vous autant de 
dévouement puisque vous ne croyez pas en Dieu !! ».

Dieu n’est-il pas pour chacun sa propre affaire, dans son intérieur personnel ? 
Mais se consacrer aux autres peut être l’affaire de tous les êtres humains.

Etait-ce pour soulager sa conscience, sa condition d’être humain, s’occuper 
des autres, développer cette chaîne d’amitié qui rend la vie plus heureuse.

Le bénévolat est, avant tout, une participation à une œuvre commune, adhérer 
à ses objectifs, et œuvrer collectivement pour les atteindre. Sur le Chemin l’objectif 
est simple : Santiago.  Et le bénévolat peut permettre à  certains la réalisation de 
leurs vœux traitant de l’Hospitalité et du bénévolat). 

Jean Monneret

Le Mot du Président
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SPIRITUALITE

par Esther Ostrach

Le Chemin est une Bible ouverte

Mars 2009 : je pars pour la première 
fois sur un Chemin de Saint-Jacques. 
C’est le moment de préparer mon sac 
(l’Association m’a appris à faire un sac 
léger !) : je pèse chaque T-shirt, chaque 
paire de chaussettes... je boucle mon 
sac, je ressors tout, je pèse de nouveau, 
je refais mon sac... Rituel familier à 
chaque pèlerin !

Cette fois, ce n’est pas en randonnée 
que je pars, mais en pèlerinage ! 
Étant croyante, il me semblait évident 
d’emporter une Bible pour pouvoir 
méditer chaque jour un passage des 
Écritures. Mais voilà : ma Bible pèse 
600 grammes ! J’hésitai longuement... 
jusqu’à décider, non sans regret, de 
ne pas ajouter un tel poids à mon sac. 
Tant pis... Ayant la chance d’avoir 
eu, lorsque j’étais jeune, une solide 
formation biblique, je méditerai donc 
les textes que je connais par cœur.

La première étape me conduisit dans 
un accueil jacquaire au Malpas, près 
de Frangy. Je me réjouissais d’avoir le 
premier tampon sur ma Crédentiale  ! 

Alors que je tendais mon 
carnet de pèlerin, la maîtresse 
de maison me dit : « Nous 
n’avons pas de tampon, à la 
place nous écrivons un verset 
de la Bible. » Ça commençait 
fort ! Le premier « signe du 
chemin » !

« Soyez dans la joie, 
priez sans cesse, soyez 
reconnaissants en toutes 
circonstances » : ce verset, 
dans la première case 
de ma Crédentiale, m’a 

accompagnée chaque jour de mon 
pèlerinage. 

Facile d’être reconnaissant quand 
tout va bien ! Mais moins facile 
quand il pleut, quand vous avez une 
ampoule sous le talon, quand vous 
vous enfoncez dans 40 cm de neige, 
quand les ronflements dans le dortoir 
vous empêchent de dormir, quand la 
boue vous colle aux chaussures !... Le 
pèlerinage m’a appris à regarder au-
delà de tous ces petits inconvénients. 
Ce verset m’a aidée à chaque fois que 
j’avais envie de me plaindre. Merci à 
cette famille qui m’a accueillie, et qui 
se préoccupe non seulement de remplir 
l’assiette du pèlerin, mais de lui donner 
aussi une nourriture spirituelle !

De nombreuses occasions de 
méditer les Écritures nous sont données 
sur le Chemin : le petit Évangile ultra-
léger qui nous est offert à Conques, 
les vêpres dans les couvents, les 
méditations de la Bible proposées après 
le dîner dans certains gîtes, etc.

Mais je voudrais parler ici de ces 
passages des Écritures qui me venaient 
à la mémoire alors que je marchais et 
que j’ouvrais simplement les yeux sur ce 
qui m’entourait.

Les paraboles de Jésus prenaient 
soudain du relief. La parabole des 
vignerons alors que je traversais 
les vignobles des vins de Savoie. La 
parabole du semeur pendant ma marche 
à travers la Meseta. J’ai tellement aimé la 
Meseta ! À la vue de ces vastes étendues 
de champs de céréales, un passage 
de l’Ancien Testament résonnait fort 
en moi  : « Tant que la terre durera, 
semailles et moissons, froid et 
chaleur, jamais ne cesseront ».

Des chemins larges, étroits, tortueux, 
droits, caillouteux, boueux, etc. Que 
de symboles! Mais qu’en était-il des 
chemins de mon cœur ? La réponse de 
la Bible me réconfortait : « Heureux 
ceux qui placent en toi leur appui ! 
Ils trouvent dans leur cœur des 
chemins tout tracés ». 

A Saint-Jean-Pied-de-Port, des 
pèlerins du monde entier affluaient 
soudain ! Je me souvenais que plusieurs 
psaumes invitaient les peuples à louer 
Dieu tous ensemble. N’est-ce pas ce 
qui se passe depuis quelques années 
dans la cathédrale de Compostelle ? Je 

prenais conscience de cela avec une 
grande émotion.

Tout sur le chemin m’a parlé de la 
Bible : un cours d’eau, un figuier, un 
olivier, un vol d’oiseaux, un sommet, 
un crucifix, un arc-en-ciel, la pluie, 
une rencontre, un accueil, une main 
tendue !...

Et il y avait aussi ces versets qui me 
venaient soudainement à l’esprit, « juste 
au bon moment », et qui m’ont tellement 
soutenue ! « Va avec la force que tu 
as », en montant au Col du Tracol dans 
la neige. « Venez à moi vous tous 
qui êtes fatigués et chargés et je 
vous donnerai du repos », lorsque 
je suis tombée malade à Leon. Et bien 
d’autres...

« Voici le jour que le Seigneur 
a fait  : qu’il soit notre bonheur et 
notre joie » ! Je chantais ce psaume 
alors que je me trouvais enfin sur la 
place de la cathédrale à Compostelle !

Ce pèlerinage a été pour moi une 
Bible ouverte ! Un « chemin de terre 
et de foi », sur lequel chaque jour la 
nourriture spirituelle m’a été donnée 
en abondance. Oui, tout me parlait de 
la Bible, et de retour à la maison, en 
ouvrant ma Bible... tout me parlait du 
Chemin !

(Les textes en gras et en italiques sont des versets de la Bible)
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PATRIMOINE
peau lacé autour du cou occupe le haut 
de son dos. 

Ce chapeau qui n’est pas banal non 
plus, est décoré d’enseignes de très 
nombreux pèlerinages : le bourdon à 
double pommeau et le lacet de coquilles 
de Compostelle, les clés croisées de Saint 
Pierre de Rome, le tau abbatial de Saint 
Antoine en Viennois et la croix tréflée de 
Saint Maurice démontrent que ce pèlerin 
a fait un grand bout de chemin ; on com-
prend que cela lui donne soif !

A gauche du tableau, Saint Jean-Bap-
tiste prend appui sur la table et à droite, 
le couple de donateurs est représenté, 
lui, en apôtre assis dans un somptueux 
vêtement de brocard damassé, se tourne 
vers trois petites filles aux pieds de Sainte 
Catherine tenant une épée ; il s’agirait de 
Pierre Bonnivard, de son épouse Jeanne 
Mareschal de Combafort et de leurs filles.

Tous deux issus de très grandes 
familles savoyardes et genevoises, les 

Mareschal blasonnent d’or à la bande 
de gueules chargée de trois coquilles 
d’argent, et les Bonnivard, d’or à une 
croix de sable chargée de cinq coquilles 
d’argent. Si la coquille, encore appelée 
‘eschalotte’, est un meuble fort usité en 
armoiries, elle ne signifie pas forcément 
qu’un des ancêtres ait fait croisade ou 
pèlerinage, mais dans ce cas, on sait que 
les Mareschal, bien que savoyards,  ont 
rejoint Richard Cœur de Lion avec qui ils 
ont fait leurs dévotions à Santiago avant 
de partir guerroyer en Palestine. Lorsque 
les chevaliers anglais partant pour la 
croisade faisaient escale à la Corogne 
et gagnaient le sanctuaire de Galice, ils 
avaient droit en retour à porter la bande 
à trois coquilles.

Il existe donc un faisceau d’indices 
reliant l’histoire des donateurs avec les 
pèlerinages, mais pourquoi donc avoir 
représenté Saint Jacques dans ce geste 
si humain et si sympathique du pèlerin 
buveur de vin?

Le musée des Beaux-Arts de Cham-
béry expose un beau tableau de la Cène 
qui est d’origine flamande et a été ré-
cemment restauré.

Ce tableau signé ‘Godefroy’, peintre 
dont nous ne savons rien, porte la date 
de 1492 et provient de la chapelle de la 
Sainte Cène du couvent Sainte Claire de 
Chambéry qui fut fondé par Pierre Boni-
vard en 1482.

Dans une représentation très clas-
sique, les apôtres sont unis de part et 
d’autre de la table recouverte d’une 
nappe blanche. Le Christ, seul person-
nage représenté de face, consacre l’hos-

tie pendant qu’en face de lui, Judas met 
la main dans le plat.

A sa gauche, de trois quart et le vi-
sage de profil, Saint Jacques, la tête ren-
versée et les yeux clos, boit un verre de 
vin rouge ; voilà une représentation de 
l’apôtre qui n’est pas banale! 

Assis sur une malle qui porte la si-
gnature du peintre, la date et les armes 
du donateur, et sur laquelle est déposée 
la besace du pèlerin, Jacques est vêtu 
d’une robe de satin nacré, discrètement 
damassé, avec la manche terminée par 
un galon doré. Un chapelet à gros grains 
est passé en travers du corps et le cha-

par Jean-François Wadier

Musée des Beaux-Arts de Chambéry

Blason de la famille Bonnivard Blason de la famille Mareschal

Saint Jacques au verre de vin
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ETRE HOSPITALIER(E) AU PUY EN VELAY EN 2014

Hospitalité Pour être hospitalier, il faut avoir fait tout ou une grande partie du chemin, être 
adhérent d’une association jacquaire, respecter le règlement des hospitaliers de ce 
gîte et s’engager, pendant une période de 10 jours consécutifs, à accueillir et servir 
les pèlerins dans une fraternelle convivialité.

Si vous le souhaitez, vous pouvez remplir le formulaire de proposition ci-des-
sous, en précisant bien plusieurs périodes possibles de service. En fonction des 
besoins et de vos disponibilités, nous vous tiendrons informé vers fin février 2014.

Si vous êtes hospitalier(e) pour la première fois, nous vous demanderons de 
participer à une session de préparation/formation au Puy en Velay, dans la semaine 
du 24 au 31 mars 2014Comme chaque année nous organiserons 

en 2014, pour les nouveaux hospitaliers, 
une session de préparation /formation à 
l’hospitalité.

Cette session s’adresse :

• �aux personnes qui seront hospitalier(e)s 
pour la première fois et le seront au Relais 
Pèlerin St Jacques au Puy en Velay.

• �aux personnes qui seront hospitalier(e)s 
pour la première fois dans un autre lieu 
d’accueil.

Elle aura lieu la dernière semaine de 
Mars 2014 (probablement les Lundi, Mardi, 
Mercredi), dates précises à confirmer.

Le gîte du Pèlerin Saint Jacques, au Puy en Velay, accueillera les pèlerins du 1 
Avril au 15 Octobre 2014.

Situé à 100 mètres de la cathédrale, il dispose de 30 lits en petits dortoirs et 
box. Il fonctionne selon le principe de la libre participation aux frais. Les hospi-
taliers (par groupes de 2 ou 3) s’y relaient pour accueillir, écouter, offrir héber-
gement, petit déjeuner et informations. Les pèlerins peuvent apporter leur « hors 
sac  », prendre leur repas avec les autres pèlerins (avec la seule possibilité de 
réchauffer, mais sans cuisiner). 

Les locaux sont « propriété » de l’OGEC. L’espace GITE est géré par les Amis 
du Velay.

L’association Rhône-Alpes des Amis de Saint Jacques assure l’organisation de 
l’hospitalité par la présence d’hospitaliers.

 Proposition pour être hospitalier(e) au Puy en Velay en 2014, à retourner 
avant le 31 janvier 2014 à Françoise Margelidon - Le Bancet - 42410 Pelussin 

sarassone@yahoo.fr
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ADRESSE POSTAL . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
TEL FIXE . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   TEL. MOBILE . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   
MAIL . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

Adhérent Amis St Jacques OUI  NON          J’ai fait le chemin OUI  NON 

J’ai déjà été hospitalier(e) OUI  NON    Si Oui, où . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  

J’ai suivi la session de préparation au Puy OUI  NON  Si Oui, quelle année ? ….. 

Je parle Anglais OUI  NON  	  Je parle Allemand OUI  NON 

Mes dates de disponibilités sont les suivantes 
(sachant que les périodes d’hospitalité seront de 10 jours)

MOIS 1er au 
10

11 au 
20

21 au 
30 ou 

31

MOIS 1er au 
10

11 au 
20

21 au 
30 ou 

31

Avril Août

Mai Septembre

Juin Octobre

Juillet

SESSIONS DE PREPARATION 
FORMATION A L’HOSPITALITE

Léon - Lavement des pieds du pèlerin



12 13

Lundi, 22 juillet 2013 (le plus proche 
de la St Jacques)

Pour la 2ème année consécutive Hu-
bert regroupe les AS (Amis des Sentiers 
de Bellegarde)  et Amis de St-Jacques de  
la délégation de l’Ain pour une marche 
commune sur ce nouveau tracé.

Une marche dans ce futur, que nous 
espérons proche : Un chemin vers Com-
postelle de Genève à Chancy-Pougny.

Un espoir : Relier Genève via Chancy, 
Nantua, Lyon, Le Puy en Velay.

Nous laissons nos voitures à Pougny 
et prenons le train jusqu’à Genève. Nous 
sommes 13 marcheurs sur ce nouveau 
tracé, pas encore balisé officiellement. 
Un temps superbe, ce 22 juillet !...

Partis pour 22 km de la gare de Ge-
nève–Cornavin, rue du Mont-Blanc, Quai 
du Seujet, Jonction, Bois de la Bâtie. Nous 
cheminerons le long du Rhône, puis à 
travers la campagne via la Petite Grave où 
chacun pourra faire le plein de sa gourde 
à la fontaine du village et profiter de 5 
minutes à l’ombre. Le soleil est bien gé-
néreux ce jour-là !

Nous poursuivons par Cartigny et ses 
fontaines. Pause bien méritée, agrémen-
tée de quelques nectars dans les bois 
d’Avully. Nous terminerons cette ballade 
à Chancy à la frontière franco-suisse où 
nous retrouverons nos véhicules. Journée 
bien remplie dans le partage et la bonne 
humeur !

Il y a 20 ans, ils étaient 15 ardéchois à 
marcher du Puy vers Conques.

Les voici devant l’hôtel de ville du Puy 
décoré cette année-là par une belle co-
quille florale,

et en quittant la ville, ils entament une 
montée bien raide, « avec au cœur l’émo-
tion d’un voyage pas comme les autres: 
j’étais dans la joie, alléluia,... »

Dix jours plus tard, une dernière des-
cente dans un goulet bien raide et le vil-
lage de Conques apparaît : 
« enfin nos pas s’arrêtent, 
alléluia, devant tes portes, 
Conques nous voilà ! »

Un chanoine nous ex-
pliquera : « un de nos rôles 
est d’aider les jeunes de 
passage à sortir des escla-
vages que sont la drogue, 
la sexualité, les sectes (on 
était en 1993 !); il faut re-
chercher l’amitié, sourire 
aux agressifs, tout faire 
pour aimer l’autre. »

Nous sommes au-
jourd’hui, en 2013, 20 ans 
après, une dizaine à nous 
retrouver marchant du col 
du Tracol aux Sétoux pour 
fêter cet anniversaire, se 
rappeler cette marche de-

venue pèlerinage.
Une prière dans la chapelle, un bon-

jour aux 3 statues ! de saint Jacques ha-
bitant le village, un repas nourrissant à 
l’auberge. D’amitié, on n’est jamais ras-
sasié.

PS : Les parties entre « ... » sont du 
journal de bord 1993.

VINGT ANS APRES
par Paul Burget

Ain

C’était il y a vingt ans

Et puis… vingt années 
se sont écoulées ! 

L’ACTU des DÉLÉGATIONS Ardèche
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SORTIE LEONCEL

Notre sortie à Léoncel a été pleine-
ment réussie avec une vingtaine de par-
ticipants qui se sont retrouvés au col des 
Limouches. Nicole nous avait concocté 
un parcours à la portée de toutes les 
jambes tantôt à travers champs, tantôt à 

travers la forêt avec en point d’orgue ; 
après le traditionnel « repas tiré du sac »,  
une visite guidée de l’Abbaye. Le soleil 
était de la partie, ce qui ne gâtait rien !!

Marylène Delmarre

Drôme

Ils étaient une quinzaine de partici-
pants à la sortie Art Roman Provençal, 
sous la houlette bienveillante de Michel 
Deyres, guide passionnant autant que 
passionné, pour découvrir les richesses 
du sud de la Drôme. Désormais absides, 
nef, arc-boutant, trompe, transept, plan 
basilical, …  n’ont plus de secret pour 
eux. 

L’église de St-Restitut constitue par 
l’intérêt de sa décoration un ensemble 
majeur pour l’histoire de l’art proven-
çal. Elle représentait au Moyen-âge 
un sanctuaire de pèlerinage important 
pour la vallée du Rhône, grâce à la pré-
sence des reliques de saint Restitut.

Puis le groupe se dirigeait vers St-
Paul-Trois-Châteaux, où ils « chaus-
saient » leur sac pour une visite de la 
cathédrale. 

Ancienne capitale du Tricastin, la 
cathédrale de Saint-Paul-Trois-Châ-
teaux s’élève au cœur de la cité, à flanc 
de colline, et dégage une impression 
de grandeur et d’équilibre par la masse 
puissante qui trouve une juste propor-
tion dans l’exceptionnelle élévation de 
la nef et du transept. A l’impression de 
puissance développée à l’extérieur par 
la simplicité des volumes et le dépouil-
lement des formes, l’entrée dans la nef 
provoque un sentiment de majesté qui 
s’exprime par l’exceptionnelle  hauteur 
des voûtes, la qualité de la pénombre, 
l’ampleur des proportions et le raffine-
ment du décor sculpté. 

C’est l’exemple le plus achevé de 
l’architecture romane provençale.

SORTIE ART ROMAN PROVENÇAL

Enfin la Garde Adhémar. 
 «Telle une sentinelle derrière ses cré-
neaux, se dresse, en haut de son éperon 
rocheux, l’église Saint-Michel dont la 
grande originalité est la présence d’une 
seconde abside précédant la nef en façade 
occidentale».

D’après J.M. Rouquette

Autre exemple de l’architecture romane 
provençale, l’église du Val des Nymphes, 
lieu chargé de mystère .Eglise St Restitut

Traditionnelle photo 
souvenir d’une belle 
journée de partage riche 
d’enseignement.
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Du XIVème (au moins) au XVIIIème siècle 
les édiles grenoblois se rendent chaque 
année en procession à l’église St Jacques 
d’Echirolles afin d’obtenir la protection 
du Saint contre les eaux ravageuses du 
Drac. Pour la quatrième année consécu-
tive, les Amis de St Jacques de l’Isère, 
reprenant cette tradition, se rendent le 
23 juin 2013 en pèlerinage à l’actuelle 
église St Jacques d’Echirolles (datant du 
XIXème siècle). Une trentaine de pèle-
rins, partis du centre de Grenoble vont, 
après être passés par l’église St Jacques 
de Grenoble, y entendre successive-
ment une très intéressante conférence 
de Jean-François Wadier sur St Jacques 
et l’épître éponyme, puis un agréable  
concert d’orgue, joué par Guy Raffin. 

Après un apéritif aimablement offert 
par les Amis du Vieil Echirolles et un re-
pas tiré des sacs, c’est le retour vers le 
centre ancien de Grenoble, où JF Wadier 
fait profiter les pèlerins de ses com-
mentaires érudits et passionnants sur 
les lieux jacquaires de la ville, avant le 
«clou» de la journée au Musée de l’An-
cien évêché. Là sont montrées deux sta-
tues en bois commandées en 1500 par 
le curé d’Echirolles et  sorties de façon 
exceptionnelle des réserves du Musée 
Dauphinois : l’une, de fort belle facture, 
de St Christophe et l’autre de St Jacques 

dont il ne reste que l’essentiel (du moins 
d’un point de vue de pèlerin), à savoir… 
les pieds. 

Au total, une belle et riche journée 
pour laquelle méritent de vifs remer-
ciements : Guy Raffin, les Amis du Vieil 
Echirolles et Madame M.A. Chambon, 
conservatrice au Musée Dauphinois, 
sans laquelle les pieds de St Jacques 
n’auraient pas quitté leur réserve mu-
séale.

Pèlerinage d’un jour à St Jacques

Isère
Les Médiévales de Vienne se déroulent 

les 31 août et 1er septembre 2013 sur 
le thème « Chevaliers et pèlerins ». A 
cette occasion, une vingtaine d’Amis de 
St Jacques de l’antenne de Vienne, dont 
une douzaine costumés en pèlerins du 
Moyen-Age, tiennent sur les deux jours 
un stand dédié à l’ARA où ils accueillent 
et renseignent pas moins de 300 per-
sonnes, dont de nombreux jeunes.  Ils 
participent en très bonne place au défilé 
de  la retraite aux flambeaux. Une réus-
site amplement méritée par les Amis de 
Vienne.

Médiévales de Vienne

Les 27, 28 et 29 septembre les Amis 
de St Jacques de l’Isère se retrouvent 
le vendredi soir à la Maison d’accueil 
de Montgontier ( à Gillonnay) pour un 
apéritif végétalien, un repas animé, une 
visite nocturne à la stèle de Gillonnay et 
une nuit en dortoir, histoire de rappe-
ler l’atmosphère du Chemin. Le samedi 
matin, par fort beau temps, le groupe 
randonne vers le très intéressant site 
de Bocsozel comportant une motte 
féodale autrefois siège d’un château, 
dont il subsiste une belle tour ronde, 
restaurée, ainsi que les ruines 
d’une tour carrée. Après 
le pique-nique et une 
courte sieste, la marche 
se poursuit en direc-

tion de l’église ND du Mont qui domine 
la Maison de Montgontier, retrouvée 
au terme d’une boucle de 17 km. Dire 
que le repas du soir est animé relève de 
l’euphémisme. Mais la fin de nuit amène 
l’orage et la pluie battante du matin ne 
tente guère que quelques pèlerins qui 
empruntent le Chemin jusqu’à la Côte-
Saint-André où ils retrouvent ceux qui 

préfèrent la voiture, pour une 
visite guidée des richesses 

patrimoniales surprenantes 
de la ville. Le tout se ter-
mine par le casse-croûte 
sous les vastes halles, bien 

connues en Dauphiné.

Marche des Amis de l’Isère autour de Montgontier
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Le dimanche 25 août, l’Association 
Rhône-Alpes des Amis de St Jacques du 
montbrisonnais avait convié ses adhé-
rents et sympathisants à une randonnée 
de 18 km sur le versant auvergnat des 
Hautes Chaumes, au départ du col des 
Supeyres (1366 m).

Dix-sept joyeux lurons se sont re-
trouvés pour cheminer accompagnés 
d’une météo agréable, bercés par une 
bise légère. Micheline, l’organisatrice, 
nous fait découvrir le hameau des Chau-
mettes où s’étalent des burons en toit 
de chaume. Nous avons eu la chance de 
visiter l’un d’eux où l’étable est restée 
telle qu’au siècle dernier. La pièce de 
vie, malgré quelques aménagements, 
a gardé ses lits-placards où nos aïeux 
dormaient assis. 

Nous reprenons la sente en direction 
du vallon du Reblat où se nichent les lys 
martagon. Pique-nique à proximité du 

ruisseau Batifol. L’apéritif proposé par 
Pierre, est agrémenté d’airelles et de 
framboises fraîches. Jacques Duffieux,  
remet l’équipement du parfait pèlerin 
ligérien à Jean-Dominique (handicapé 
suite à un AVC) qui commencera le Che-
min début septembre.

Pour digestif, en deux km nous ava-
lons 200 m de dénivelé positif avant de 
parvenir à 1450 m d’altitude, à la Croix 
du Fossat. Puis nouvelle grimpette, en 
se frayant un passage dans une tour-
bière jusqu’à 1508 m aux burons de la 
Richarde. 

Nous avons alors le temps de nous 
installer, plus ou moins confortable-
ment, près de la chapelle, pour assister 
à la messe des bergers concélébrée par 
le Père Bruno Martin, recteur de la ca-
thédrale St Charles de St Etienne et des 
prêtres de la paroisse St Jean-François 
Régis en Livradois. 

Loire
Randonnée sur le versant auvergnat des Hautes Chaumes

par Micheline Pajay 

Au fil des minutes, plusieurs cen-
taines de livradois, foréziens, touristes 
nous rejoignent à pied, en VTT, en voi-
ture (la route militaire est ouverte pour 
l’occasion). 

C’est Romain Veillon, de Olliergues 
(63), qui a lentement édifié cette cha-
pelle de la Nativité au cours de ses étés 
d’estive. Elle a été inaugurée le 15 août 
1988 et depuis 25 ans, chaque dernier 
dimanche d’août, à 16 h, la messe des 
bergers y est célébrée. 

A l’issue de celle-ci, le prêtre lance 
une bénédiction générale prodiguée à 
tous les troupeaux qui paissent sur les 
Hautes Chaumes, comme le faisait, au-
trefois, chaque curé de demi-montagne 
lors de la St Roch. L’office n’est jamais 
annulé.  Si la météo s’avérait mauvaise, 
il aurait lieu dans la bergerie.

Voilà une bien belle journée. Le 
groupe a dégusté avec gourmandise ce 
paysage, cousin de l’Aubrac si cher à 
tous les pèlerins.

Dessin de 
Philippe 
André
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Rhône

LE 25 JUILLET AUX ARCHIVES MUNICIPALES DE LYON

par Françoise Chalier

 ACCUEIL DES PELERINS EN PAYS SAVOYARD

A l’initiative des éditions EMCC et à 
l’occasion de la réédition de deux ou-
vrages consacrés à Saint Jacques de 
Compostelle, une rencontre a eu lieu 
aux Archives Municipales de Lyon. Cette 
manifestation  ouverte à tous a eu un vif 
succès et 25 membres de notre Associa-
tion Rhône-Alpes ont manifesté, par leur 
présence, l’intérêt que nous portons à 
tous les évènements en lien avec le pèle-
rinage vers Saint Jacques de Compostelle.

Une minute de silence a été deman-
dée en mémoire des victimes de l’acci-
dent ferroviaire à Saint Jacques de Com-
postelle.

Anne Catherine Marin, directrice des 
Archives municipales, nous accueille 
dans ses locaux, ce qui était une pre-
mière pour les Amis de Saint Jacques.

Christian Mathon (responsable du 
groupement des internes de Lyon) a ex-
pliqué l’origine du nom des « Albums du 
crocodile » qui raconte l’histoire de Gei-
lon, premier abbé de Saint Philibert de 
Tournus et qui serait le premier pèlerin 
de Compostelle à la fin du IXème siècle. Il 
nous a présenté Jean Coudert (101 ans) 
condisciple de Charles Pétouraud, auteur 
du livre réédité.

Autre réédition : «Compostelle, pré-
sence en Rhône-Alpes» de Danièle Le-
cigne. Elle a inventorié les coquilles et 
bourdons sur 157 blasons familiaux de la 
région Rhône Alpes qui ont été identifiés 
à un lieu, d’où les itinéraires.

Fabien Rivier, journaliste à l’Essor (cf 
article sur ses marches en Rhône-Alpes) 
présente son livre sur les représentations 
jacquaires en Rhône-Alpes.

Puis, vient le moment des témoi-
gnages :

Deux «  récents  » pèlerins, Pierre 
Grafmeyer et Catherine Lévy qui ont, 
pour le premier effectué la totalité du 
Chemin et le regret de la seconde, qui n’a 
marché que 22 jours.

Pierre Morel, « chef de file » de l’opé-
ration « Joëlettes vers Compostelle » que 
vous connaissez tous et qui annonce le 
prochain départ en septembre 2014.

Françoise Chalier a présenté des 
extraits du documentaire « Sur les Che-
mins de la Liberté » traçant l’expérience 
du Chemin parcouru par 10 détenus de 
Besançon à Saint Jean-pied-de-port en 
2001, accompagnés de textes écrits par 
les participants.

CHEMIN DU DIALOGUE

par Jean-Michel Couturier

L’ARA a participé à la 10ème Université 
Européenne de l’Assomption, du 22 au 
25 août, à Valpré (Ecully). Thème de cette 
université qui a réuni près de 200 per-
sonnes de toute la France : « tous invités 
au dialogue ». Parmi les temps proposés, 
un « chemin du dialogue » en 4 étapes, 
déroulé à travers le parc, qui mettait en 
regard démarches de dialogue d’une 
part, de pèlerinage d’autre part. Toutes 
deux impliquent de partir, de quitter les 
habitudes, d’oser la rencontre, de rece-
voir ce qui s’offre à nous, parfois de se 

confronter ou de surmonter les difficultés 
; toutes deux sont source d’ouverture de 
soi, de développement personnel. Quelle 
meilleure illustration de toutes ces réali-
tés que le Chemin de St Jacques ! L’ARA 
a présenté ses derniers supports d’expo-
sition sur le patrimoine jacquaire dans le 
département, qui ont été fort appréciés 
et répondu aux questions posées par 
les participants. Merci à Maurice Depaix, 
Françoise Chalier et Raymond Menendez 
qui se sont mobilisés pour cette mani-
festation.

Les beaux jours revenus, plusieurs 
sorties dans le département de la Savoie 
ont permis découvertes, rencontres et 
échanges (voir site internet de l’asso-
ciation) et depuis quelques années, en 
collaboration avec l’office de tourisme 
de Yenne, pour la saint Jacques, une 
sortie est organisée dans l’avant-pays 
Savoyard.

Cette année, à l’initiative de Ma-
rie-Noël notre déléguée départemen-
tale, pour fêter l’évènement, nous nous 
sommes retrouvés sous les frondaisons 
de la chapelle saint Romain à Jongieux 
pour accueillir les pèlerins de passage 
sur l’itinéraire de Genève au Puy en Velay, 
leur faire partager notre pique-nique, 
quelques douceurs préparées par nos 
amies ou les désaltérer. Cette chaude 
journée en avait sans doute découragé 
plus d’un à marcher mais, même si leur 

nombre fut limité, tous ont apprécié leur 
réception.

La soirée s’est terminée autour d’un 
barbecue chez Anne Simon à Yenne avec 
une pensée pour toutes les victimes de 
l’accident de chemin de fer et leurs fa-
milles près de Compostelle.

Savoie
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Pour ceux qui ne vous connaissent pas, 
pouvez-vous présenter :

Mon parcours personnel est assez com-
mun. Chef d’entreprise, j’animais avec mon 
fils Gauthier une petite équipe de 20 per-
sonnes dans l’immobilier de luxe. Marié de-
puis 50 ans, 4 enfants et 14 petits-enfants, 
j’avais comme souhait une retraite active, 
tournée vers les enfants. Après un tri-pon-
tage du cœur,  je me suis un peu éloigné de 
l’activité professionnelle actuelle  d’hôtelier-
restaurateur.

Votre nom et vos activités interviennent 
souvent quand on évoque le pèlerinage de 
Compostelle. Pourriez-vous, dans un pre-
mier temps, nous parler de vos pèlerinages 
et n’avez-vous pas l’impression que votre 
message soit parfois perçu comme une acti-
vité commerciale ?

Le chemin de Saint-Jacques a changé 
ma vie ! C’est pendant cet aller et retour à 
Saint-Jacques que j’ai compris où était ma 
destinée… Le chemin m’a façonné et comme 
je suis marseillais-savoyard, de nombreuses 
aventures et rencontres m’ont entraîné dans 
des péripéties parfois irréalistes et extraor-
dinaires… C’est à Rocamadour que, sur la 
demande des pèlerins, j’ai écrit «  Marcher 
pour apprendre à aimer  ». Ce livre est mon 
carnet de route écrit jour après jour. Une belle 
rencontre avec le chemin et ceux qui le par-
courent. Une rencontre importante avec moi-
même, qui m’a engagé à créer une associa-
tion  : Espérance Jeunesse qui vient soutenir 
la Fondation d’Auteuil pour l’enfance défavo-
risée. La collecte de dons et les droits d’au-
teur de mon livre ainsi que tous ses bénéfices 
viennent augmenter les dons que nous faisons 
en famille pour cette fondation très connue 
du grand public. J’ai été un peu « obligé » de 
communiquer, auteur de ce récit, pour en 
réaliser la diffusion (à ce jour, 11.000 exem-
plaires vendus). La société Univers Poche 
nous a sélectionnés pour éditer le livre en col-
lection Pocket (au prix « tout doux » de 8,10€) 
sur l’ensemble des librairies de France et des 

pays Francophones. Ce 
qui nous a libérés des 
contraintes marketing  ! 
8.500 livres vendus 
cet été. Marchant avec 
difficultés, j’ai fait ces 
dernières années de 
courtes vacations d’hos-
pitalier itinérant sur la 
région de Rocamadour 
et quelques « cause-
ries » de présentation, 
à travers la France, 
de mon témoignage 
accompagné d’un dia-
porama !

Parlez-nous de vos activités caritatives, 
de vos projets et de vos publications.

La société d’édition « Trèves Editions » 
est également à l’origine de 2 DVD et 3 livres 
pour enfants, une trilogie : « Capucine et 
Polochon » d’Alexandra Ragache qui nous a 
aidés pendant ces années de promotion. Au-
jourd’hui, notre fonds de soutien « Espérance 
Jeunesse » a sélectionné trois projets actifs à 
la Fondation d’Auteuil :

�- la maison familiale de Vaulx-en-Velin 
- le groupe de chant Family One 
- �l’atelier de formation en cycle et moto 
de Lomé, au Togo

Nous avons pu consacrer toute notre éner-
gie sur ces projets dont vous pourrez retrouver 
les informations sur notre site Internet :

http://www.gerardlatortuedecompostelle.fr/
esperancejeunesseassociation.html

L’important est d’être efficace et comme 
le dit Raoul Follereau, grand humaniste :

« Aimer sans agir, cela ne signifie rien » ! 
Cette situation prend tout son sens sur le che-
min et après dans notre vie quotidienne. C’est 
ce qui me motive aujourd’hui !

« Marcher pour apprendre à aimer », Trèves 
Editions, 28€ avec un DVD offert « Marcher 
pour apprendre à aimer », Pocket, 8,1.

Trois questions à Gérard Trèves

NB : naturellement, il est possible de retrouver les informations sur les marches et 
autres activités passées et à venir, à la rubrique  Délégation de chaque département 

sur le site internet de l’ARA

 ACCUEIL DES PELERINS EN PAYS SAVOYARD
par Philippe Seigneuret

Les savoyards avaient invité leurs 
voisins haut-savoyards à découvrir la 
nouvelle bretelle qui fait communiquer 
l’Italie par le col du Petit-Saint-Bernard 
(2188m) et la vallée de la Tarentaise avec 
le réseau de chemins français.

Une sortie comme celle-là ne s’im-
provise pas et lorsque nous l’avons pré-
parée pendant l’hiver, nous pensions 
que, à la fin juin, le col serait déneigé, 
mais voilà, on dit que la planète se ré-
chauffe et maintenant il neige en juin. A 
dire vrai, il en restait au col jusqu’à sept 
mètres qui rendaient la voie romaine im-
praticable à certains endroits. 

Au départ, les plaques de neige ren-
daient la marche difficile avec quelques 
traversées délicates de névés, puis la 
descente des 1280m de dénivelé nous 
a fait passer en 14km de l’hiver à l’été, 
avec une très belle flore, et la présence 
de quelques marmottes.

Merci aux savoyards qui nous ont 
guidés, pour leur bonne connaissance du 
terrain.

A Séez qui doit son nom ‘Sextus’, à 
la sixième borne romaine depuis le col, 
nous avons visité l’église Saint Pierre 
avec Jean-Luc qui nous a montré le gi-
sant du seigneur de Duingt au tabard dé-
coré de coquilles en souvenir de sa croi-
sade. Dans l’espace Saint-Éloi, M.Emprin 
nous a fait une démonstration de forge et 

nous avons admiré la collection de bijoux 
savoyards.

L’Auberge de Jeunesse de Séez nous 
a accueillis dans de beaux locaux pour le 
diner et le coucher.

Dimanche matin, nous avons pris le 
Chemin des Écureuils et traversé la Zone 
Protégée des marais de Bourg-Saint-
Maurice et longé l’Isère jusqu’à Aime.

Nous avons pu visiter la basilique 
romane Saint-Martin et l’église baroque 
de Saint Sigismond qui possède plusieurs 
tableaux représentant Saint Jacques.

Merci à Godeleine, Marie-Hélène, 
Bernard et Jean-Luc pour leur aide pré-
cieuse dans la préparation et l’animation 
de ces deux belles journées.

Haute - Savoie

Basilique St Martin d’Aime
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La 4ème édition du pèlerinage « Joëlettes vers Compostelle » destiné à des 
personnes à mobilité réduite, aura lieu  du lundi 22 septembre au 8 octobre 
2014. Lors de cette édition, nous accompagnerons à Santiago puis à Fis-
terra et à Muxia, sept pèlerins à mobilité réduite (handicapés moteur et non-
voyants). Autour d’eux pour toute l’intendance (maniement des joëlettes, 
organisation des repas, véhicules d’accompagnement) nous serons 49 ac-
compagnants.

 Chaque jour, l’étape comprend environ 150 km en bus et 8 à 10 km 
parcourus à pied pour les valides et en joëlettes pour les personnes handica-
pées. Le maniement d’une joëlette transportant un adulte, sur des chemins 
parfois difficiles, sous le soleil ou sous la pluie, est un exercice qui requiert 
une bonne condition physique.

Les adhérents intéressés pour participer à cette aventure sont priés de se 
faire connaître auprès de Pierre Bernard au 04 50 41 91 05 ou chantalpierre.
bernard@wanadoo.fr, avant le 31 mars 2014.

C’est parti...

i

i

Assurance!

Il est rappelé que lors des sorties, les participants doivent 
être membres de l’association, couverts par leur propre 
contrat d’assurance, et qu’ils pratiquent les activités sous 
leur entière responsabilité.

appel de cotisation
Votre adresse postale

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                        . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                        . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                             

Votre adresse électronique:

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                      @. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                  

Individuel : 27 € - Couple : 35 € - Etudiant : 10 € 
Bienfaiteur :______ €

Fait à ……………………………………….., le ……/……/ 2012
(signature)

A compléter, détacher et retourner, accompagné du chèque 
correspondant, libellé à l’ordre de « ARA des Amis de St Jacques » à :
Association ARA des Amis de St Jacques / Robert Perrier

255, rue de la Tournelle - La Bruyère – 73200 Césarches
Tel: 04 79 32 69 72

Email: fichiers@amis-st-jacques.org 
ou au Délégué de votre département

L’Assemblée Générale de l’association 
Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques 
se  déroulera le samedi 8 mars 2014 
 à l’espace 1500, avenue Léon Blum 

à Ambérieu-en Bugey dans l’Ain. 

En vue du renouvellement de différents  
postes au C.A., vous pouvez envoyer  

votre candidature à :
jacques.vial@hotmail.fr

Jacques Vial 
80, allée du Belvédère - 69250 Montanay

PAGES PRATIQUES

JOELETTES VERS COMPOSTELLE 2014
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par Josiane Tercinet

la France et l’Espagne. La France, c’est 
un peu comme une magnifique intro-
duction. Les paysages et l’habitat sont 
variés et le plus souvent enchanteurs. Il 
y a les petites chapelles, dépouillées et 
priantes, ou encore les lieux plus gran-
dioses : Conques et son abbatiale, véri-
table perfection architecturale, le cloître 
de Moissac, ou l’ensemble de la Romieu. 
Dans les gîtes, chacun s’ingénie à faire 
goûter le meilleur de la cuisine locale (et 
des vins et alcools). Sauf à Conques, les 
hébergements sont de tailles modestes 
et parfois pittoresques, comme ces gîtes 
communaux localisés dans d’anciennes 
écoles primaires au charme désuet. Du 
coup, on se retrouve entre mêmes pèle-
rins et on finit par former une espèce 
de petite famille éphémère. On apprend 
à méditer le matin, quand le corps est 
encore frais et à …souffrir l’après-midi. 
Saint Jean Pied de Port constitue une 
sorte de transition. Je m’y suis arrêtée 
un jour, ce qui m’a fait perdre de vue 
des personnes de ma « petite famille 
éphémère ». 

Et puis, après le franchissement des 
Pyrénées, somptueuses, c’est le trajet en 
Espagne, très différent et tout aussi pas-
sionnant, si ce n’est plus. Là, moins de 
gastronomie et chapelles la plupart du 
temps fermées. Mais le vrai pèlerinage 
est peut-être là, dans des paysages plus 
âpres, ce qui ne veut pas dire moins 
beaux. Le Chemin est plus rectiligne, 
ce qui facilite la méditation et autorise 
des étapes plus longues. Les héberge-
ments sont plus vastes ; les albergues 
publiques ou religieuses sont de grands 
lieux de brassage de pèlerins venus 
du monde entier. J’ai beaucoup aimé, 
de préférence aux albergues privées, 
moins conviviales,  ces grands dortoirs 
et ces cuisines animées où l’on sent les 
odeurs  de toutes sortes de traditions 
culinaires ; on a l’impression de rencon-
trer le monde entier. A condition de par-
ler suffisamment l’anglais, on passe des 
moments extraordinaires. On visite des 

cathédrales et églises impressionnantes 
par leur richesse et leur décoration 
exubérante, parfois presque excessive, 
comme à Burgos. Souvent les villages 
traversés sont austères et semblent 
tout droit venus du Moyen-Age ; on a 
l’impression de faire un voyage dans 
le temps. Oui, le parcours espagnol est 
beau et je n’ai jamais éprouvé le sen-
timent de monotonie décrit par cer-
tains. Les longues traversées le long de  
champs de blé ondulant sous le vent et 
bordés de fleurs ont un charme spécial. 
Plus tard viendra la Galice, verdoyante et 
pluvieuse. Et enfin, après trois jours de 
pluie et de poncho, c’est l’arrivée à Saint 
Jacques. La pluie s’est arrêtée et com-
mencent des moments merveilleux ; on 
voudrait que le temps s’arrête.

On rencontre dès l’arrivée sur la 
place de la cathédrale des pèlerins 
avec qui on a cheminé et c’est l’occa-
sion de retrouvailles émues. Et puis, il 
y a la messe ; dans mon cas, celle du 
dimanche 8 juillet, comme je l’avais 
souhaité. Pour moi, cela a été un mo-
ment de grand bonheur, d’une intensité 
que je n’aurais jamais imaginée. Saint 
Jacques a pris alors pour moi toute sa 
dimension, niché dans sa raideur bien-
veillante au fond des dorures de l’autel. 
On comprend alors que, s’il n’a pas 
réussi l’évangélisation de la région de 
son vivant, il met sur le Chemin des mil-
lions de pèlerins depuis  longtemps; au-
jourd’hui, son message continue à pas-
ser et à aider même ceux qui ne croient 
pas au ciel, comme dit le poète.

Voilà, aller à Saint Jacques, c’est 
vivre intensément, presque comme si 
c’était plusieurs vies en une, rencontrer 
nos frères en humanité et en humilité, 
apprendre à aller vers l’autre, à se lais-
ser envahir par Dieu, à souffrir et à le 
faire volontiers, pas par masochisme, 
mais parce que cette marche extraordi-
naire ne peut se faire qu’à ce prix-là. Il 
en vaut vraiment la peine.

RETOUR SUR UN CLASSIQUE: DU PUY A  SAINT JACQUES 

Témoignage

Partie du Puy en Velay le 3 mai 
2012, je suis arrivée à Saint Jacques de 
Compostelle le 7 juillet suivant ; là je 
me suis dit : « Je suis arrivée ; j’y suis 
arrivée ! ».

 « J’y suis arrivée » parce que, avant 
de partir, je craignais de ne pas en être 
capable, ou encore de rencontrer telle 
ou telle difficulté qui m’empêcherait de 
continuer. D’un autre côté, depuis des 
années, je voulais faire ce pèlerinage ; 
c’était comme un sorte d’appel auquel 
il fallait répondre ; être dans ce  chemin 
de chrétienté, de recherche de Dieu, si 
attirant pour des générations d’êtres 
humains, me paraissait essentiel. Aussi 
aspirais-je à marcher sur le Chemin  
pour redécouvrir le sens de la prière et 
de la méditation. Cela supposait aussi 
de le faire dans toute sa longueur d’un 
coup pour avoir suffisamment de temps 
à consacrer à ces retrouvailles. Comme 
beaucoup de personnes, j’ai attendu 
d’être à la retraite, pour empoigner le 
(ou plutôt les deux) bâton(s) de pèlerin.

Point n’est besoin d’être un su-
rhomme pour se lancer. D’ailleurs, un 
sur-homme aurait-il besoin de faire 
le Chemin ? Celui-ci peut être fait par 
toute personne en quête d’une meil-
leure connaissance d’elle-même, des 
autres et de son rapport à Dieu ; il suffit 
d’en avoir la volonté et le désir. Tout au 
plus, avant de partir faut-il s’être assu-
ré que l’on sera capable de marcher  les 
fameux 25 km/jour en portant un sac 
raisonnablement chargé.

 On prend rapidement un rythme 
qui devient immuable jusqu’à Saint 
Jacques : se lever suffisamment tôt 
pour faire l’essentiel du trajet escomp-

té le matin, arriver au gîte (en France) 
ou à l’albergue (en Espagne) en début 
d’après-midi pour prendre la salva-
trice douche quotidienne (ah, les oh ! 
de plaisir qu’on entend dans les salles 
de douche collectives  qui vous font 
sentir frères en humanité…), effectuer 
la lessive indispensable (beau moment 
de convivialité entre pèlerins savonnant 
ardemment leurs chaussettes tout en 
discourant de leurs impressions sur le 
chemin), faire les courses pour le soir 
si on cuisine soi-même et pour le len-
demain (que de bananes mangées sur 
le chemin, assis sur un muret de pierre 
ou une marche d’église, en discutant 
avec les rencontres du jour), visiter la 
localité, voire boire la bière-récom-
pense, fort pratiquée, se reposer, tenir 
son journal, dîner (copieusement ; le 
pèlerin a besoin d’engranger des calo-
ries, ce qui justifie  bonne chère et …
bon vin au point que, surtout dans la 
partie française, on se demande parfois 
si on n’a pas entrepris un pèlerinage 
gastronomique) et enfin, se coucher 
tôt. Quoiqu’il en soit, on saisit vite que 
faire le Chemin, c’est 80% de volonté et 
20% de pieds en état. Voilà pourquoi, 
j’ai pensé, au bout de la route « j’y suis 
arrivée »,  malgré tout, malgré la fatigue 
et un pied en piètre état.

Mais c’est aussi « je suis arrivée », 
c’est-à-dire « je suis à Saint Jacques et 
j’en suis heureuse ». Au début, on ne 
pense pas à l’effet que cela fera d’arri-
ver ; on espère surtout aller jusqu’au 
bout. On découvre le Chemin et son ca-
ractère extraordinaire : ce qu’il apporte, 
les rencontres de pèlerins, d’hospita-
liers, la traversée de paysages très dif-
férents, avec un grand contraste entre 
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Dépaysement pour le 
« pèlerin du dimanche » 

Partir de chez soi (j’habite Sainte-
Foy-lès-Lyon, le chemin jacquaire 
passe à ma porte) pour se rendre à une 
quarantaine de kilomètres de là, à « 
Saint-Sym », au début du XXIe siècle, 
ce n’est tout de même pas le périple de 
Guillaume de Rubrouck dans l’empire 
mongol, il y a presque huit siècles… ! 
Hormis le fait qu’il ne s’agit pas d’une 
mission d’évangélisation, l’aventure 
semble nettement moins « exotique ». 

Et pourtant… Le 
dépaysement a été, pour le « 
pèlerin du dimanche » que je 
suis, immédiat. Je ne sais pas 
si je devrais employer cette 
expression, « du dimanche 
», jour du seigneur, perdant 
son sens péjoratif accolée 
au pèlerin… Et puis, la 
randonnée constitue l’une 
de mes activités régulières 
et favorites. Pas celle au long 
cours, certes, mes seules 
expériences en la matière 
étant, lorsque j’étais jeune 
adulte, le tour des volcans 
cantaliens et une partie « du 
chemin de Stevenson ».   

Peu importe, parcourir 
les monts du Lyonnais puis 
le haut Beaujolais par les 
chemins de traverse « vide 

la tête ». Les paysages y sont certes 
familiers, mais, les pieds directement 
reliés à la terre et la tête chercheuse 
de sensations… et de sens, le 
dépaysement est avant tout mental.       

Rencontres : Danielle, 
Michèle, Marie-Antoinette, 
Gilbert, Raymond et les autres…

Quitte à partir sur le chemin avec 
des compagnons de route, autant 
être bien accompagné. Ce n’est pas 

Réflexions d’un journaliste « apprenti pèlerin », parti sur les chemins de Saint-
Jacques sillonnant le département du Rhône, en mai et juin dernier. Pour 3 étapes 
sur le chemin de Lyon, de la capitale des Gaules à Saint-Symphorien-sur-Coise ; et 2 
étapes sur le chemin de Cluny, d’Ouroux au Cergne. La relation de voyage est parue 
dans l’hebdomadaire L’Essor (éditions du Rhône et Loire) du 28 juin au 26 juillet, 
prolongée par des étapes ligériennes. 

L’ « APPRENTI PELERIN » 

Par Fabien Rivier

NOTE DE LECTURE PERSONNELLE :  
« EN ATTENDANT LA PROCHAINE RANDONNEE… » 

par Raymond Menendez

« Immortelle randonnée, Compostelle 
malgré moi » de Jean-Christophe Rufin 
aux éditions Guérin

Un ex-Ambassadeur de France, 
médecin, historien… et Académicien 
qui fait le chemin vers Saint-Jacques de 
Compostelle. Ce n’est pas banal ! Les 
médias ne s’y sont pas trompés et ils 
ont largement contribué à la publicité 
et au succès commercial du livre.

C’est le récit d’une aventure non 
programmée, sans motivation expli-
cite, ni spirituelle ni sportive (dit-il !). 
Il s’engage sur le chemin des étoiles, 
comme ça, pour voir, connaître, par 
curiosité, sans préparation particulière 
Néanmoins le choix du Camino del 
Norte, moins fréquenté que le « Camino 
Frances », l’usage prévu d’une tente 
individuelle ne sont pas dépourvus de 
sens. Les descriptions des lieux, des 
villages, des auberges apportent une 
authenticité incontestable et rappellent 
bien des souvenirs à ceux qui ont par-
couru ce chemin.

J’ai bien apprécié ce récit d’aven-
ture. Le style est léger et plein d’hu-
mour. L’écriture, fluide et agréable 
rend l’ouvrage très facile à lire. L’auteur 
enchaîne les chapitres au rythme de 
ses nombreuses et successives décou-
vertes. Elles l’étonnent et l’enchantent 
à chaque fois comme par exemple: la 
fraternité, l’absence de classe sociale, 
la simplicité, l’humilité, la solidarité, la 
joie, la pauvreté, le dépouillement, le 
désencombrement…etc.….Il aborde des 
réflexions intéressantes, comme celles 
à propos de la peur, peur de manquer, 
peur du bruit, peur des autres,…de la 
solitude…Pourquoi toutes  ces peurs ?  
Le pèlerin est ce qu’il est au présent, le 
masque tombe…

Toutefois la personnalité de Jean-
Christophe Rufin, sa grande expé-
rience et connaissance des hommes, ne 
semble pas l’avoir beaucoup inspiré et 
m’a induit une certaine frustration. 

Historien, il aurait pu nous situer le 
chemin dans cette grande fresque de la 
Reconquista espagnole. 

Diplomate, humaniste, il aurait pu 
développer le contenu de ses diverses 
rencontres avec les autres au lieu de se 
contenter d’échanges bien superficiels. 
A son retour, tout pèlerin se réjouit de 
la richesse des rencontres. Pas lui, bi-
zarre ! 

Intellectuel, il tire un rideau sur ses 
propres ressentis, sur ce qui l’a touché 
au profond de lui. Il s’est intéressé à 
l’apparence des choses, plus avec ses 
yeux qu’avec son cœur. Il a fait abstrac-
tion du « contenu ». Il ne se découvre 
pas, ne se livre pas et semble se cacher 
derrière son récit. 

Question : Pourquoi cette dis-
crétion ? Il tient à nous préciser qu’il 
n’avait pas prévu d’écrire sur le sujet, 
en tous cas pas maintenant. Alors cette 
absence d’implication et de profondeur 
seraient-elles l’annonce implicite d’une 
future aventure sur le chemin objet 
d’un prochain livre, programmé ? C’est 
peut-être la réponse ? J’ose l’espérer.



30 31

L’EXPERIENCE DE DEUX PELERINS ISEROIS, DE GENEVE 
AU PUY-EN-VELAY

par Jean-Michel Auxiètre

pour passer la brosse à reluire sur des 
chaussures de rando, mais les Amis 
de Saint-Jacques ont été impeccables. 
Gilbert et ses troupes ont spontanément 
accepté de m’accompagner dans un 
exercice qui peut paraître bien étriqué 
pour des jacquets aguerris. Petitesse 
du trajet mais grandeur d’âme des 
pèlerins. Par ordre chronologique : 
les très urbains Raymond et Gilbert, 
Marie-Antoinette et Danielle (qui 
n’ont pas eu peur de se mouiller), la 
courageuse Michèle. Il ne faut surtout 
pas oublier nos hôtes d’un soir : Nadine 
et Rémy (accueil jacquaire) et la famille 
Bonnier de l’hôtel-restaurant éponyme 
à Thurins ; l’hôtelier Alain Roche, 
Monique et Bernard (anciens pèlerins 
et baliseurs qui nous ont fait l’honneur 
de leur table) à Propières. Sans oublier 
Martine et Philipe (accueil jacquaire, et 
en l’occurrence café-taxi) au Cergne.

Et LA rencontre, l’unique pèlerin 
que nous ayons croisé sur les 5 étapes, 
au col de Crie puis deux autres fois, au 
Cergne : Christophe, maçon alsacien 
de son état qui se défend d’être en 
pèlerinage : « Je n’ai rien à me faire 
pardonner ». Etonnant personnage ! 

L’envie de continuer

Ca y est, j’ai connu les prémices 
de l’aventure compostellane. Et 
forcément, cela donne envie d’aller 
au bout. Je ne sais pas encore quand 
et comment, mais je ferai le chemin, 
mon chemin. Car je suis intimement 
persuadé que Compostelle est une 
aventure personnelle, intérieure, avant 
d’être un pèlerinage «  de masse  ». 
Ne pas brusquer les choses… « Le 
chemin n’est pas une course » nous a 
lancé Christophe le maçon, avant de 
disparaître dans la forêt beaujolaise.

Ce n’est pas par hasard que l’on 
se retrouve un jour sur le chemin de 
Compostelle, mais il est souvent difficile 
d’en donner les raisons précises, tant 
les motivations sont nombreuses et 
variées.  – «Pourquoi suis-je ici ?» me 
suis-je demandé en ce matin de Pâques 
2013, alors que j’assistais à l’office 
célébré en la cathédrale Saint-Pierre de 
Genève, avant que l’on appose sur ma 
créanciale le premier tampon officiel. 
Dire que c’était par pure conviction 
religieuse eût été une hypocrisie. 
L’initiative me semblait plutôt liée au 
goût du voyage et de la découverte, à 
l’impression de liberté que procurent 
la marche et les grands espaces, bien 
sûr au besoin d’exercice, et au désir 
d’oublier les contraintes qu’impose 

notre quotidien. Pourtant, à mesure que 
je progressais, la présence régulière 
de croix, de statues, de coquilles, la 
visite de chapelles, la fréquentation, 
dans les accueils jacquaires, d’hôtes 
attentifs et chaleureux, imprimèrent à 
ma démarche une étrange dimension. 
Soudaine illumination ? Elan mystique ? 
Je ne sais trop. De par son rayonnement 
universel, le chemin de Saint-Jacques 
attire, à la manière d’un aimant : 
agnostiques, croyants et athées, et les 
rassemble sous sa bannière à grand 
renfort de rencontres, de partages et 
d’amitié. 

C’est dans cet état d’esprit que 
j’ai effectué, en 18 jours de marche 
consécutifs, les 357 kilomètres 

séparant Genève du Puy-en-Velay. 
Je n’étais pas seul. Martine, ma 
compagne de voyage, rêvait depuis 
longtemps de Compostelle. Concernant 
ce premier tronçon, nous avons suivi 
à la lettre le découpage du topo-
guide de la Fédération Française de 
Randonnée Pédestre, sur l’itinéraire 
du GR 65 qui épouse celui du chemin 
de Compostelle, soit 18 étapes de 20 
kilomètres en moyenne, la plus longue 
n’excédant pas 25 kilomètres. Avec un 
sac à dos de huit à dix kilos, selon le 
poids de l’eau et des victuailles, et un 
relief plutôt montagneux, puisque nous 
traversions une partie des Alpes et du 
Massif Central, la réussite n’était pas 
assurée, d’autant que les conditions 
météo, déplorables en ce début d’avril, 
accentuèrent encore les difficultés. 
Nous étions décidés à prendre notre 
temps. Sereinement, benoîtement, 
avec patience et ténacité, nous avons 
affronté le froid, le vent, la pluie et 
(plus rarement) le soleil brûlant. Nous 
avons piétiné dans la boue, franchi 
des fossés gorgés d’eau, escaladé des 
cimes et dévalé des pentes. Nous avons 
eu des courbatures, des ampoules, des 
défaillances, et aussi des moments de 
doute quant à l’issue de notre tentative. 
Mais une singulière énergie nous 
poussait à avancer, à aller encore et 
toujours plus loin. «Ultreïa ! Ultreïa  ! 
répétions-nous intérieurement, en 
dépit de ces menues souffrances.

Aux abords de la Haute-Loire, 
nous avons su que nous arriverions. Le 
rodage avait fait son œuvre, les muscles 
s’étaient endurcis, la volonté également.  
De surcroît le soleil était revenu. Le 
printemps tant attendu éclatait enfin. 
Avec une immense joie non dénuée de 
fierté, nous atteignîmes, le 17 avril, la 
cathédrale Notre-Dame-du-Puy d’où 

partit l’évêque Godescalc, en l’an 951, 
pour un pèlerinage en Galice. Ultime 
coup de tampon sur notre créanciale. 
Avec, en poche, la preuve formelle 
d’un début de cheminement vers la cité 
des étoiles, nous pouvions prolonger 
notre rêve… Un jour nous repartirons 
et poursuivrons notre quête. Ce n’est 
certes pas demain que nous atteindrons 
le portique de la Gloire. Ne soyons 
pas pressés. Si nous, simples mortels, 
sommes limités par la fuite du temps, 
Saint-Jacques a l’éternité devant lui. Les 
siècles n’ont point effacé sa mémoire, 
qui est restée intacte et le demeurera, 
tant qu’il se trouvera des hommes 
désireux de suivre ses traces, de vénérer 
son tombeau, ou simplement d’aller à 
sa rencontre. Et il y en aura toujours. 
Car, ainsi que l’écrit Jean-Christophe 
Rufin, «chaque fois que l’on m’a posé 
la question «Pourquoi êtes-vous allé à 
Santiago ?», j’ai été bien en peine de 
répondre. Comment expliquer à ceux 
qui ne l’ont pas vécu que le Chemin a 
pour effet, sinon pour vertu, de faire 
oublier les raisons qui ont amené à s’y 
engager ? On est parti, voilà tout.» 

Martine et Jean-Michel devant la 
cathédrale Notre-Dame du Puy-en-Velay
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LA VOIE DE GENEVE : PROPOS EN HOMMAGE 
AUX HOSPITALIERS ET AUX BALISEURS

par Josiane Tercinet

En 2012, j’ai fait le Chemin classique du Puy à Santiago. Comme tout 
pèlerin, j’en ai éprouvé les qualités, celles d’un chemin de liberté, de solidarité 
entre pèlerins et entre hébergeurs et pèlerins, de rencontre privilégiée avec Dieu 
(pour qui croit au Ciel). Une grande expérience dont on revient, sans doute 
durablement, avec une vision transformée de la vie, d’autrui, de soi-même.

En 2013, il m’est apparu comme une nécessité de boucler le chaînon 
manquant, à partir de Grenoble (où je vis) jusqu’au Puy. Je découvre vite que 
le charme de la voie de Genève ne tient pas vraiment aux rencontres avec les 
autres pèlerins, fort peu nombreux. Il vient bien plus sûrement des hospitaliers 
et des baliseurs.

Les hospitaliers sont l’âme de ce Chemin. Leur gentillesse, leur accueil 
vrai et simple font que chaque soirée se transforme en une rencontre d’une 
sorte de famille éphémère que l’on quittera à regret le lendemain matin. Cette 
impression de chaleur humaine est encore renforcée par le fait que les demeures 
où l’on est reçu sont souvent chargées d’histoire et imprégnées du doux parfum 
des vacances d’autrefois.

Et puis il y a la danse joyeuse des coquilles prolongées par leur drôle de queue 
de comète, jaunes sur fond bleu ; elles nous chantent un gai refrain : « Ultreia, 
chemine sans crainte de te 
perdre ; nous te guiderons 
à bon port ». Derrière les 
balises, il y a bien sûr les 
baliseurs qui, patiemment et 
inlassablement repeignent, 
recollent, refixent.

Grand merci à tous les 
hospitaliers et hospitalières, 
baliseurs et baliseuses qui font 
de ce parcours un Chemin 
de douceur et de chaleur 
humaine et qui donnent sens 
à ce pèlerinage-là.
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Je vais partir à pied. J’en piaffe 
d’impatience. Les « piafs » du voisinage 
m’y encouragent en piaillant.

Je m’en vais par Saint Jean Pied de 
Port, pédibus cum jambis. J’espère ne 
pas me faire trop de croche-pieds sur 
ce chemin long, de plus de mille pieds !

Il fait froid, le piéton que je suis 
a le pif rouge et le pied « échaudé ». 
Les impédimentas me sont lourds ; 
pourtant je marche d’un bon pied !

Je rencontre et croise des bipèdes 
aux pieds de toutes couleurs : bleus, 
blancs, rouges et sans doute.. noirs ! 
C’est vraiment un chemin de pied..té !

Nous marchons ensemble, pied à 
pied, gagnant la Galice par pouces.. 
de terrain, en ayant bien soin de nos 
pieds.

Tout en piétinant aux portes des 
gites – ils sont nos pied-à-terre – nous 
faisons le pied .. de grue !

Mais nous avançons, certains à 
cloche-pied, et si nous avons, avant 
Compostelle un « Lavacolla », il nous 
faudrait aussi.. un « pédiluve » !

Ca y est, je suis à pied d’œuvre. 
Le «  va nu pied  » du soir que je suis 
devenu va être mis à pied.

J’ai pimenté mon ordinaire avec 
ce chemin : un vrai marchepied 
d’expérience de vie.

Merci Saint Jacques le Majeur..

	

J’ai bien pris mon pied, sans cheval 
ni voiture.

HOMMAGEHISTOIRE DE PIEDS  

par Jean-Louis Rimbaud

Dessin de Philippe André



Pour toute commande s'adresser 
à Dominique MONTVENOUX

7 rue Bernard Vallot
69500 BRON

Tél. 06 71 97 41 17

Guide ORANGE
Cluny-Le Puy

avec Départ de Lyon
10€ + 2€ de port

Guide JAUNE
Genève-Le Puy

10€ + 2€ de port

Guide VERT
Départ de Gillonnay

vers Le Puy
10€ + 2€ de port

Guide BLEU
Départ de Gillonnay

vers Arles
10€ + 2€ de port

La via GEBENNENSIS

De Genève au Puy-en-Velay - 350 km
Film de 45 mn produit par notre Association

Prix : DVD 15€ + 3€ de port.

Outre les aspects  descriptifs et géographiques,
on y découvrira, parfois à travers des rencontres
de marcheurs ou de riverains, toutes les beautés
et tout le charme de ce tronçon encore peu connu
aujourd’hui.

en VENTE auprès de : 
Dominique MONTVENOUX

32

- bulletin 52 14_- bulletin 52 14.qxd  27/05/10  14:35  Page32

BUREAU

ADMINISTRATEURS

suite p.3 de couverture

Chemins de Compostelle en Rhône-Alpes
18, rue Flora Tristan-38400 ST-MARTIN D’HÈRES

Responsables de la Publication: Jean MONNERET - Daniel VALDENAIRE

 
Les pages des Chemins de Compostelle en Rhône-Alpes sont ouvertes gratuitement aux membres de 
l’Association Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques ayant réglé leur cotisation. 
Le Bulletin leur est distribué gratuitement.  
La reproduction des articles est autorisée après demande auprès de la Rédaction par mail à l'adresse
suivante: bulletin@amis-st-jacques.org 
La rédaction du Bulletin n’assume pas la responsabilité des opinions émises par les auteurs, sous leur signature. 

IMPRIMEUR: Imprimerie Alpha- Peaugres. Tirage : 1610 exemplaires
Maquette et Graphisme : Vincent MUZOTTE - Agraph'Communication - Annonay

DÉLÉGATIONS

COMMISSIONS

Président
Jean MONNERET

president@amis-st-jacques.org

18,rue Flora Tristan 
38400 St-Martin dʼHères

Vice-Président
 

Secrétaire Michel CHAFFAUX
secretaire@amis-st-jacques.org Tél. 04 76 87 96 72

Tél. 04 50 64 93 29

Trésorier

Pierre CARLIER

tresorier@amis-st-jacques.org

17, rue Jean Morel

 

42190-Charlieu
Tél. 04 77 60 03 79

Trésorier-adjoint

Guy FUSCO

tresorier-adj@amis-st-jacques.org

Tél. 06 50 27 61 40

AIN Michel LONGONI
ain@amis-st-jacques.org

9, Place du Faubourg 
01230 Saint Rambert en Bugey

Tél. 04 74 36 35 72

ARDECHE Daniel VALDENAIRE

Daniel VALDENAIRE

ardeche@amis-st-jacques.org

86,  avenue Isidore Cuminal  
07340 Serrières

Tél. 04 75 34 00 34

DRÔME
Marylène DELMARRE

drome@amis-st-jacques.org
ara26@orange.fr

 
Tél. 04 74 61 46 89

ISERE Marcel CUZIN
isere@amis-st-jacques.org

Tél. 06 70 97 52 67
 

LOIRE Jacques DUFFIEUX
loire@amis-st-jacques.org

12 Lot les Cèdres
42201 Montrond-les-Bains

Tél. 04 77 54 14 95

RHÔNE
Gilbert LOIR

rhone@amis-st-jacques.org
gilbert.loir@club-internet.fr

Tél. 04 78 25 32 37
ou 06 88 62 55 58

SAVOIE Marie-Noël GROULT
savoie@amis-st-jacques.org

 

Tél: 06 72 72 37 31

HAUTE-SAVOIE
Robert SCOTTON

haute-savoie@amis-st-jacques.org
robertscotton@orange.fr

Tél. 04 50 52 88 22Adjoint Chemins Henri JARNIER
henri.jarnier@wanadoo.fr

 

 

HISTOIRE et
PATRIMOINE

Jean-Francois WADIER
histoire@amis-st-jacques.org

Tél. 04 50 64 93 29Jean-Francois WADIER
histoire@amis-st-jacques.org

CHEMINS Michel RAQUILLET
chemins@amis-st-jacques.org

hospitalite@amis-st-jacques.org

 
Tél. 04 69 67 12 46

ou 06 70 09 36 37

HOSPITALITE Alain BARBAULT

Pierre FAVRE

341, rue du Perthuis
42220 St-Sauveur-en-Rue

INTERNET web@amis-st-jacques.org

EXPOSITIONS Francoise CHALIER
expos@amis-st-jacques.org Tél. 06 70 97 52 67

Tél. 04 50 41 91 05

BULLETIN bulletin@amis-st-jacques.org

Pierre BERNARDJOËLETTES

ASSOCIATION RHÔNE-ALPES 
DES AMIS DE SAINT-JACQUES

Association fondée le 10 mars 1993 - enregistrée sous le n° W691057942 

Siège social: Maison des Associations - 5, Place Saint-Jean 69005 Lyon

Fondateur : Jacques TOLLET, ancien Président
www.amis-st-jacques.org

Comité de Rédaction: Daniel Valdenaire - Michel Deyres- Jean-Francois Wadier- Yves Prat 
Françoise Chalier – Josiane Tercinet

Tél. 06 07 11 57 36

255, rue de la Tournelle
La Bruyère - 73200 Césarches

Tél. 04 79 32 69 72
56, rue des Rives de Loire

42300 Villerest
Tél. 04 77 67 54 03

16, rue des Bergeonnes
69890 La Tour de Salvagny 

Tél. 06 87 77 82 83
43, Rue des Trois Rochers

01200 – Confort
Tél. 04 50 56 51 51

180, Chemin de la Côte Berthet  
73170 Yenne

Robert Perrier
fichiers@amis-st-jacques.org

Guy Galichon
membre.ca2@amis-st-jacques.org

Jean Traynard
membre.ca3@amis-st-jacques.org

Hubert Bonin
hubertbonnin@gmail.com

Fichiers

 Secrétaire aux 
affaires courantes

A VOTRE ÉCOUTE : Jacques Vial : jacques.vial@hotmail.fr

6 place Saint-Pierre de Maché
73000 Chambéry

Tél. 04 79 62 11 78

34



Chemins
 de Compostelle

en
Rhône-Alpes

NOVEMBRE 2013 - N° 62

Musée des Beaux-Arts de Chambéry
La Cène, Saint Jacques au verre de vin

Vitrail de Josianne Cantone, 
pèlerine savoyarde


